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ALGÈBRE. - Remarqucs sur les équations algébriques dont les équationsdérivées ont toutes leurs racines réelles. Note de M. TIBÈRE POPOVICIU,
présentée par M. Hadamard.

1. Nous ne considérons que des polynomes à coefficients réels. Soit P(x)
un polynome de degré n. Désignons par r le nombre des zéros réels
multiples du polynome P (x) et par k la somme du nombre de tous les
zéros réels distincts et du nombre des zéros complexes de P(x). Remar-
quons que le nombre +-1 est au plus égal àn-1.

SÉANCE DU 14 JANVIER 1935.

Nous avons obtenu la propriété suivante:
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S'il existe un polynome Q(x) de degré m tel que l'équation dérivée

[P(x). Q(x)]=o ait toutes ses racines réelles, il existe certainem
ent un

polynome R (x) de degré≤m tel que l'équation dérivée [P(x). R(x)]=o

ait toutes ses racines réelles dont au plus k+r- 1 sont distinctes.

La démonstration s'appuie sur la continuité des racines d'une équation

algébrique par rapport aux coefficients et, en remarquant que, pourm=0,

la propriété résulte du fait que si un polynome a un zéro multiple d'ordrev

(v> 1), sa dérivée a le même zéro multiple d'ordre v-1.

On peut dire aussi, sans préciser la nature des zéros du polynome

P(x), que s'il existe un polynome Q(x) tel que l'équation dérivée

[P(x). Q(x)]'=o ait toutes ses racines réelles, il existe un poly-

nome R(x) tel que l'équation dérivée [P(2). R(x)]=0 ait toutes ses

racines réelles dont au plus n - 1 sont distinctes.

2. Soit
F(x)=(x-c)P[(x-c)³+ d]Q(x),

Q(x) étant un polynome, c, d≠o des constantes réelles et p un entier

positif. Alors:
L'équation dérivée F'(x) =o ne peut avoir toutes ses racines réelles.

C'est encore à l'aide de la continuité des racines que nous avons prouvé

qu'il suffit de démontrer la propriété pour le 
cas où F'(x) n'aurait que

deux zéros distincts au plus, dont l'un
 toujours simple. Pour ce cas, on

démontre la propriété directement.

3. Comme conséquence de la propriété précédente, nous avons le t
héo-

rème suivant:

Si l'équation dérivée f'(x)=o d'une équation algébri
que de degré n a

toutes ses racines réelles et si l'équation f(x)=o a un couple de racines ima-

ginaires conjuguées a± ib, cette équation ne peut avoir aucune racine réelle

dans l'intervalle

(a-btanga+btang

Les limites ne sont atteintes que pour les équations

2π

f(x)=C (x abcolg
(6)

(sin a

C étant une constante.
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4. Nous avons aussi examiné les équations qui n'ont qu'un seul couplede racines imaginaires conjuguées et obtenu le théorème suivant :
Si l'équation dérivée f'(x)=o d'une équation algébrique de degré n a

toutes ses racines réelles et si l'équation f(x)=o a un seul couple de racines
imaginaires conjuguées a±ib, cette équation ne peut avoir aucune racinedans l'intervalle

(a-b, a+λnb);

où est la racine réelle et positive de l'équation

(n-1)√2(n -1)x(x+9) - 3(n+1)√3(n — 2) (x³+1)=0.

Les limites sont atteintes pour les équations

[(x-a)³+ b ] (x ±^) (x I Mn)"-0,
où les signes se correspondent, et

- [(2 - 1)2+3(3n²-10n- 1)]
3(n+1)(32)

Lorsque n croit, A, décroit et tend vers unelimite positive À pourn∞.
On peut donc énoncer une propriété analogue ne dépendant pas du degré n.
Les racines sont extérieures à un intervalle (a-Xb, a +Xb), où X est la
racine réelle et positive de l'équation

√2x(x²+9) -3√3(x²+1)=0.

Les limites ne sont pas atteintes, mais le nombre À ne peut être remplacé
par aucun autre nombre plus grand.
A est voisin de o,5. Plus exactement, il est compris entre 0,4946 et o,4947.

ALGÈBRE. — Sur un idtalamanhd à une eourbe gauwhe algibrique dafinie par
на reprérnвation momvidalr. Note de M. PAск. Dовалm, présentée parM. Jalia.

1. Soit C une courbe gunche algébrique irréductible ne prësentant pus
de singalarisés. Supponоня Г'екрасе рrajectif rapporté à des axes tels que lepoint à l'isdini sur Oz, Z,n'appartienne pas à C. Soient € lidéal homogine
engendré par les formen F(n, y, 2, 1) nalles sur С, € lidéal bomogóве
engendrë par les formen F(r, 7,0, 1). La variétë de € se compone des pointa
d'intersection, nappoeds distincts, de C avee le plann. C est dite de


